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RECENSIONS 
L'avenir du syndicalisme, par Armand Ca-
poçci, Collection les ronds Problèmes, Ha-
chette, Paris, 1967, 267 pages. 
Des premières organisations syndicales 
françaises, à travers l'évolution du syndicalis-
me français et étranger, Armand Capocci 
retrace et formule la vocation révolution-
naire du syndicalisme. Par une interprétation 
des faits rapide et parfois décousue, il pose 
ies jalons de la lutte internationale des 
classes, lutte qui se traduit par une oppo-
sition parfois violente et anarchique au pou-
voir patronal et étatique. 
L'auteur rapproche d'une façon assez bi-
zarre les aspirations ouvrières à la lutte des 
classes au sens marxiste du terme, il tente 
parfois d'identifier l'apolitisme de l'action 
syndicale à l'anarchisme pur et simple, et 
il pose l'avenir du syndicalisme en ces ter-
mes: « Le syndicalisme est, par essence, fait 
pour conquérir et non pour accepter». 
Poser l'action syndical en termes de lutte 
des classes ne fait- i l pas un peu vieillot et 
la peur morbide de l'intégration du syndi-
calisme au système par la participation ne 
risque-t-elle pas de paralyser cette action ? 
Voilà des questions qui ne sont pas posées 
dans cet ouvrage. La lutte des classes y 
est posé comme une base fondamentale et 
la conception de la participation reflète des 
positions cégétistes évidentes. 
Si après les luttes mémorables que le syn-
dicalisme international a soutenues pour se 
faire reconnaître et pour se faire accorder 
un statut presque égal aux autres institu-
tions capitalistes contemporaines, pourquoi 
refuserait-il aujourd'hui d'utiliser les droits 
que lui accorde cette reconnaissance ? Si 
le syndicalisme, pour être révolutionnaire, 
doit être anarchique, nous n'en sommes plus. 
Le syndicalisme sera réellement révolution-
naire s'il réussit d'abord à faire l'unité des 
travailleurs, s'il cesse ses querelles intestines 
pour mettre en commun toutes ses ressour-
ces, si peu importantes soient-elles, afin de 
participer réellement. Cette participation, 
bien qu'elle ne lui accorde pas le pouvoir 
comme le regrette M. Capocci, lui accorde 
un droit manifeste de discuter et d'être con-
sulté. S'il ne veut pas rester un parent pau-
vre dans cette discussion, le syndicalisme 
doit mettre sur pied des équipes de cher-
cheurs qui apporteront à la table des négo-
ciations des propositions clairement formu-
lées et fondées sur des calculs qui éviteront 
l'approximation et les tâtonnements. 
L'auteur le dit justement, il reste deux 
options au syndicalisme, soit reconnaître le 
système social et s'efforcer de le corriger, 
soit le réfuter et mettre toute son énergie 
au service de la révolution. Cependant, nous 
semble-t-il, avant de lancer la classe ouvriè-
re dans une aventure où elle risque fort de 
crever, il conviendrait d'utiliser à fond les 
nouveaux mécanismes de participation et d'y 
mettre autant d'effort et de coeur qu'on 
en a mis dans la revendication jusqu'ici. Il 
reste un impondérable, la prise de conscience 
de leurs responsabilités sociales par les 
leaders et chefs syndicaux. 
L-René PARENTEAU 
The New Perspectives in Collective Bar-
gaining, by Don R. Shérif f, Editor, Center 
for Labor and Management, Collège of 
Business Administration, The University of 
lowa, lowa City, lowa, 1966, 41 pages. 
This booklet covers the controversial area 
embracing the issue of govemment inter-
vention in the bargaining process. It involves 
the comprehensive scope of the limits of 
labor-management relations, work stoppages, 
the necessities of the public welfare, national 
défense, and the contours of the free enter-
prise System. 
The range of the discussion is indicated 
by the présentations of the points of view 
and arguments of important experienced 
leaders from the fields of labor, industry and 
the public represented by an officer of the 
United States Fédéral Médiation and Con-
ciliation Service and a journalist from an 
outstanding newspaper. Éach of the four 
contributions is introduced with a preliminary 
analysis by university faculty members. 
Necessarily, one's reaction to the separate 
versions dépends upon the interest of the 
reader. Yet the average citizen who is 
affected by a serious work stoppage in an 
essential industry is concemed with some 
governmental instrumentality which will re-
stone normal conditions. 
What should not be overlooked, however, 
is the ail inclusive coverage of the concept 
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of government intervention. This includes 
législative enactment, administrative procé-
dure, and judicial pronouncement. 
Expérience in the United States has ranged 
from govemmental passivity to congressional 
compulsion in the railroad controversy. Of 
:ourse there are many intermediate posi-
tions of government persuation and force. 
To those who are interested in the deli-
niation of the proper scope of intervention 
of govemmental activity and the weight to 
be accorded the rôle of public welfare in 
labor disputes, this publication is recom-
mended. It will be of assistance in inform-
ing the reader of the current development in 
the United States in this sector of industrial 
relations. 
Benjamin S. KIRS H 
Management at the Bargaining Table, by 
K.O. Warner b M.L. Hennessy, Public 
Personnel Association, Chicago, 1967, 
490 pp. 
Il y a peu de secteurs dans l'administra-
tion publique qui soient plus fluides et plus 
dynamiques que le domaine des relations 
patronales-ouvrières. Les auteurs de ce vo-
lume considèrent les relations entre la di-
rection des entreprises publiques et les orga-
nisations d'employés comme un phénomène 
en constante évolution. 
L'élément le plus important dans le phé-
nomène des relations patronales-ouvrières 
dans le secteur public est en fait la négo-
ciation collective. Ce concept est assez ré-
cent dans les services publics et relative-
ment non développé dans l'histoire de l'ad-
ministration publique. Warner et Hennessy 
croient qu'il est temps de présenter une 
analyse plus systématique du Comportement 
de la direction des entreprises publiques à 
!a table des négociations. 
Sans prétendre que ce livre soit une étude 
définitive et finale, on peut quand même 
dire qu'il présente une introduction d'assez 
large envergure à un sujet d'intérêt croissant. 
Cet ouvrage comporte 3 grandes parties. En 
premier lieu, « The Dynamics of Collective 
Bargaining », présente la direction des en-
treprises publiques et quasi-publiques. Ce 
chapitre ne se limite pas seulement au gou-
vernement, mais il touche les universités, 
les écoles publiques et les corporations pu-
bliques. Puis on rencontre dans « The Bar-
gaining Process » l'employé organisé en 
syndicat, en association indépendante ou en 
association professionnelle. C'est dans « The 
Future of Collective Bargaining » que les 
auteurs considèrent le problème dans l'opti-
que du public, des payeurs de taxes qui 
reçoivent des services en retour des argents 
versés. 
Même si ce livre étudie le problème de 
la négociation collective surtout dans l'opti-
que de la direction des entreprises publiques, 
son contenu touche autant le public que les 
organisations de travailleurs. 
Cette monographie n'est donc pas seule-
ment un livre de recettes. Elle décrit le 
cadre à l'intérieur duquel la direction des 
entreprises publiques négocie a^/ec les orga-
nisations d'employés et en plus rené compte 
des pratiques courantes. Les auteurs y 
offrent en plus des suggestions pratiques 
sur la planification et la conduite de la né-
gociation collective et sur les politiques et 
décisions à prendre pour conserver des rela-
tions harmonieuses avec les organisations 
d'employés. 
En plus, les auteurs avancent un certain 
nombre de conclusions sur l'avenir des négo-
ciations dans les services publics et ce que 
cet avenir peut réserver aux administrateurs 
publics. Disons finalement que ce livre pré-
sente en annexe une foule de documents qui 
permettent autant à l'étudiant qu'au prati-
cien d'élargir ses horizons sur le sujet. 
Jean SEXTON 
Teachers, School Boards and Collective Bar-
gaining: À Changing of the Guard, by 
Robert E. Doherty and Walter E. Obérer, 
Cornell University, Ithaca, N.Y., May 
1967, 139 pages. 
The authors of this book are qualified as 
experts in the new field of collective bar-
gaining in public éducation. Both hâve 
picked up their briefcases and travelled on 
many occasions, one to serve as a moderator 
and arbitrator in teacher représentation and 
bargaining disputes, the other to conduct 
conférences and workshops in employer-
employée relations for school-board members, 
school administrators, and teachers. 
This book was written during the summer 
of 1966. Thus, their findings are based on 
very récent history, an era that educational 
historian of the future will likely call the 
séminal period of formai collective employ-
ment arrangements in éducation. So, this 
booklet may serve as an alarm to those 
concerned with providing a more appropriate 
structure for teacher-school board relations 
in a time of somewhat chaotic, but créative, 
flux. 
